
que valent vos trésors ?

De Limoges à la Croisette
Cette semaine, Fabien soumet à notre expertise une étrange œuvre en métal dont « il nous met à défi 
de trouver l’artiste ». L’occasion pour Aymeric Rouillac de nous en dire plus sur sa valeur et son histoire.

petit-fils d’un peintre impres-
sionniste hongrois dit « Mori-
no ». De son vrai nom Claude 
Ernest Philippe Bourgeau, il bai-
gne dans l’art dès ses plus jeu-
nes années. Élevé dans la foi 
chrétienne, Morini est peu por-
té sur les études, mais très in-
vesti dans la vie associative et 
les œuvres caritatives limou-
geaudes. Il n’a de cesse de vou-
loir mettre l’art à la portée de 
tous. Refusant une abstraction 
trop hermétique, il se concentre 
sur la figure humaine dans toute 
sa profondeur.

« Morini 
continuait
 à peindre 
l’essentiel »

En 1959, Claude Morini rejoint 
son oncle au monastère de Ci-
miez à Nice, dans une région 
qui connaît à ce moment-là une 
effervescence artistique inten-
se. Morini y complète sa forma-
tion artistique par un rapide 
passage aux Arts Déco de Nice, 

nuait à peindre l’essentiel. Si 
j’avais été responsable de la cul-
ture à Nice, j’aurais mis Morini 
au Mamac. »
L’œuvre que nous a envoyée Fa-
bien témoigne d’une période 
brève et hors-norme dans la 
carrière de l’artiste, manifestant 
l’envie débordante de travailler 
la matière et d’inscrire l’émo-
tion dans l’espace urbain. Il dé-
laisse son travail autour de la fi-
gure humaine, dans les pas de 
Francis Bacon et Alberto Giaco-
metti, pour explorer de nouvel-
les techniques dans une démar-
che décorative singulière. 
L’artiste met en œuvre l’alu-
chromie. Ce procédé d’électro-
chimie apparu dans les années 
1960, permet de colorer l’alumi-
nium, de le graver et d’en modi-
fier artistiquement la surface. 
On retrouve ses panneaux dans 
les années 1970 sur la Croisette 
à Cannes, dans des halls et sur 
des façades d’immeubles de la 
Côte d’Azur, porté par le climat 
des grands aménagements.

Une disparition précoce
Parallèlement à la naissance de 
l’urbanisme, de plus en plus 

puis s’installe à Vallauris, un vil-
lage qui se fait alors connaître 
par sa céramique, avec quelque 
150 ateliers et des artistes tels 
que Capron, Picault ou Inno-
centi, sans oublier… Picasso ! 
L’artiste Ben, dont les Blésois 
connaissent bien la Fondation 
du doute, tient à son sujet ce 
propos : « Je me souviens, j’étais 
plus jeune et on croyait, avec 
l’objet, avoir enterré les Morini, 
Vigny etc. En fait, Morini conti-

Une étrange œuvre en métal.
(Photo NR)D e prime abord, c’est 

une masse épaisse et 
confuse qui s’offre à 
notre regard. On dis-

cerne les traînées d’un magma 
ardent suintant à la surface d’un 
panneau métallique. La vision 
troublante que nous présente 
Fabien est signée « Morini » et 
daté « 67 ». Elle se situe au croi-
sement de l’œuvre et du décor. 
Ne laissons pas planer le sus-
pense plus longtemps, l’artiste 
qui nous confronte aux forces 
telluriques d’une matière brute 
s’appelle Claude Morini (1939-
1982).
Originaire de Limoges, il est le 

Aymeric Rouillac. (Photo NR)

d’artistes interviennent dans 
l’espace public. Depuis 1951, ils 
sont aidés par la mise en place 
de la politique du 1 % artistique, 
permettant de consacrer à l’oc-
casion 1 % du budget de cons-
truction d’un édifice à la créa-
tion contemporaine. Le parvis 
de la Défense à Paris, avec ses 
fontaines de Yaacov Agam 
(1975), de Takis (1988) et ses 
sculptures de Calder (1976), de 
César (1981) ou de Bernard Ve-
net (1988), en est un parfait 
exemple. Claude Morini dispa-
raît à l’âge de 42 ans, laissant 
une œuvre encore en pleine
réflexion et en recherche d’elle-
même. Sa cote souffre de sa dis-
parition précoce, ce qui nous 
conduit à estimer la valeur de 
cette œuvre entre 100 et 150 €. 
C’est l’occasion parfaite pour les 
amateurs d’acquérir un ovni ar-
tistique d’une rare technicité, 
qui fera mouche et qui sait… 
preuve d’originalité en cadeau 
pour Noël !

pratique
Vous avez un objet à proposer 
à notre expert : envoyez-nous 
ce que vous connaissez sur 
celui-ci, ainsi qu’une (ou 
plusieurs) photo en format jpeg 
(d’un poids compris entre 250 
et 500 Ko) sur la boîte mail : 
tresors41@nrco.fr (attention, 
tresors sans accent). Vos 
coordonnées sont 
indispensables à la prise en 
compte de votre demande, 
mais vous pouvez réclamer 
l’anonymat en cas de 
publication.

en bref
emploi

La DDTESPP 41 s’active 
pour le recrutement
Mercredi 13 décembre, des 
représentants d’entreprises du 
département ont partagé 
diverses expériences de vie 
visant à actionner des leviers 
pour favoriser l’emploi (lire notre 
édition du 15 décembre) lors 
d’une soirée intitulée « Les 
Entreprises s’engagent, club de 
Loir-et-Cher », un dispositif 
piloté par la DDTESPP 41 (1).

(1) Direction départementale de l’em-
ploi, du travail, des solidarités et de la 
protection des populations. 
Contact par mail : contact
@lesentreprises-sengagent41.fr

Talcy

Conte musical au château 
Le château de Talcy propose un 
conte musical par  Dame 
Souverayne, Petite âne et le luth, 
samedi 16 décembre, à 14 h 30 et 
à 16 h. 

À partir de 4 ans. Tarifs : 6 €, 
gratuit – 26 ans.
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